Les vierges au crépuscule

— Nais, je nevois plus la couleur de tes bagues...

— Lydé, je ne vois plus les cygnes sur les vagues...
— Nai's, n'entends-tu pas |a fl(te des bergers ?

— Lydé, ne sens-tu pas |'odeur des orangers ?

— D'ou vient qu'en moi, Nai's, monte un frisson amer
A regarder mourir le soleil sur lamer ?

— D'ouvient aingl, Lydé, qu'en frémissant j'écoute
Le bruit lointain des chars qui rentrent sur laroute ?
Et Nais et Lydé, les vierges de quinze ans,

Seules sur laterrasse aux parfums épuisants,

Sentent leur coaur trop lourd fondre en larmes obscures
Et, sous leurs fronts penchés mélant leurs chevelures,
D'une étreinte ou la bouche ala bouche sunit,

Sanglotent doucement dans le soir infini...

Albert Samain (1858-1900)



